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Quelques précisions sur la prononciation des termes sanskrits :
–   â et î correspondent au a et au i allongés.

–   le « ou » transcrit la voyelle u. Exemple : gouna pour guna.

–   le « s » se prononce toujours comme dans « ainsi », jamais comme « cerise » ;

    exemple rasa se prononce « rassa ».

–   le r voyelle est noté ri. Exemple : Rig Veda.

–   ca et ja se prononcent respectivement tcha et dja.






  
    OUVERTURE

    
      Aujourd’hui, les termes de Tantra ou de tantrisme prêtent bien souvent à confusion, car ils sont utilisés sans réelle connaissance de ce phénomène hors du commun, né en Inde il y a au moins deux millénaires, et toujours intensément vivant.

      Cet ouvrage se donne pour but d’exposer le plus simplement possible son origine, sa finalité, ainsi que l’univers foisonnant de connaissances et de pratiques qu’il véhicule. Autant d’aspects qui peuvent résonner en chacun.e de nous, et enrichir notre réflexion sur l’existence et la connaissance de soi.

      Ainsi, le Tantra est un mouvement historiquement important dans l’univers religieux indien qui fascine aujourd’hui le monde occidental. Dans cette exploration, il est indispensable d’exercer un discernement aiguisé contre la tentation d’en faire un « supermarché spirituel » et, surtout, de céder à l’appel de gurus autoproclamés faisant commerce d’initiations coûteuses. L’ego de ces pseudo-maîtres doit être évalué sur l’échelle de Richter des dangers qui guettent les adeptes bien intentionnés, mais trop naïfs. En effet, il n’est pas prudent de susciter, par diverses méthodes empruntées au Tantra, des états d’ivresse, d’euphorie érotico-hypnotiques, dont on ne peut maîtriser la « redescente ».

      Pour celles et ceux qui aspirent à une recherche authentique, l’univers du Tantra – hindou, jaïne, bouddhique – apporte une vision incomparable reliant les dimensions humaines, divines et cosmiques. Le pionnier de cette exploration, l’indianiste anglais Sir John Woodroffe (1865-1936), qui vécut lui-même la sâdhanâ (voie de réalisation) tantrique, fit cette remarque :

      
        1. Le Tantra, en réalité, est dans sa véritable nature, une science encyclopédique. C’est une pratique insoucieuse des combats mondains. Il allume la torche et montre la voie, pas à pas, jusqu’à ce que le voyageur atteigne le terme du voyage1.

        John Woodroffe, Principles of Tantra

      

      C’est aussi une expérience de vie totale, comme le suggère ce verset d’un ancien texte du courant Krama, intitulé Mahânaya Prakâsha :

      
        2. Le corps appelé kula, le site sacré, le champ sacré, la première lettre A, le mantra de cinq lettres et le pranava OM, [tout cela] est le temple du Soi, le substrat de la Conscience qui ne fait qu’un avec le Soi, et dont la nature est de manifester [comme extérieure sa création intérieure].

        Mahânaya Prakâsha (« Illumination de la Grande Voie »)

      

      
        PANORAMA GÉNÉRAL

        La civilisation indienne, plurimillénaire, est toujours vivante. Par-delà les clichés, elle dévoile des intuitions et des savoir-faire qui peuvent nous aider en ces temps de crise. Voir et comprendre autrement le monde, c’est se mettre en chemin vers d’autres horizons, s’orienter vers d’autres idéaux. Ainsi, l’univers spirituel de l’Inde propose un rapport radicalement différent au monde et à soi-même.

        Au cœur des multiples écoles appartenant aux grandes religions nées en Inde – hindoues, jaïnes, bouddhiques –, un courant vit le jour au début du Ier millénaire, le Tantra. S’il est bien plus ancien, selon les textes eux-mêmes, remontant même à un temps hors du calendrier humain, les premiers écrits indiquent cette période approximative.

         

        L’omniprésence de l’Énergie divine ou cosmique constitue la caractéristique majeure du Tantra. La Shakti (nom féminin) sous-tend dès lors tous les domaines de la vie culturelle et religieuse :

        
          
            – architecture, avec l’érection des temples (absents dans la culture védique) ;

          

          
            – multiplication des formes rituelles phoniques ou visuelles (mantra, yantra, etc.) ;

          

          
            – conception du corps comme réseau de rivières de souffle-énergie ;

          

          
            – perception du réel comme une trame continue intégrant les diverses dimensions (matériel et mental, visible et invisible) ;

          

          
            – intuition de l’essence du réel comme Conscience-énergie immanente à des degrés divers en toute chose.

          

        

        L’univers du Tantra déploie ainsi un immense et passionnant kaléidoscope de doctrines et de pratiques qui ont essaimé en Chine, au Tibet, en Asie centrale et en Mongolie, en Corée, au Japon. Dans le contexte hindou ou bouddhique, toutes visent un unique idéal, la libération moksha. Il s’agit, pour l’individu, de se libérer du cycle des renaissances, comparé à un puissant réseau de rivières, appelé samsâra (littéralement « tout s’écoule »). Dans cette approche de la condition humaine, l’être est ballotté, d’existence en existence, éprouvant mille et une expériences mêlées de plaisir et de souffrance : le but suprême étant, de toute évidence, de ne pas renaître !

         

        Les diverses voies du Tantra font preuve d’une remarquable ingéniosité pour conduire l’aspirant.e, vers ce but. Afin de passer de l’aveuglement à un surcroît de conscience, il lui faut transformer le manque de perspicacité et la tiédeur en une présence ardente et consciente. Telle est la figure idéale du tântrika qui permet de comprendre plus finement l’essence du Tantra.

         

        À la fois voie de connaissance et d’action incluant rituel, ascèse, yoga, etc., le Tantra compte au sein de ses nombreuses écoles des approches de la réalité aux intuitions saisissantes, notamment avec la théorie de la Vibration cosmique, développée au Moyen-Âge par le shivaïsme non dualiste du Cachemire. Cependant, il faut se garder de tout amalgame, car si les mots, tels que « vibration, énergie », résonnent de manière familière, l’approche sous-jacente est ici différente de celle de la science. Celle-ci aspire à la connaissance objective du réel par l’analyse de ses éléments, alors que le Tantra relève de l’expérience intérieure et vise la délivrance par la connaissance de soi et la réalisation des potentialités humaines et divines.

        
          Tantra, Âgama

          Le sens du mot sanskrit tantra est « trame », entendue au sens universel. Littéralement l’instrument -tra, qui permet de « tendre », de « tisser » (racine verbale TAN).

          Tantra désigne à la fois un ouvrage technique – pas nécessairement sur le Tantra – et la tradition immémoriale, originellement orale, qui se rattache à la divinité, à la Conscience cosmique : hors du temps et de l’espace. La plupart de ces textes sacrés sont en sanskrit avec des passages rédigés en « langage crépusculaire » (sandhyâ-bhâshâ) afin de respecter le secret. La doctrine est véhiculée par des textes nommés samhitâ « recueil », upanishad « enseignement spirituel », ou âgama « approche ».

          Tous ces textes sont pour la plupart accompagnés de commentaires, eux-mêmes commentés. Ce sont des témoignages de l’expérience des maîtres précieusement conservés au sein des lignées. Un très grand nombre est hélas perdu, et parmi ceux qui nous sont accessibles une majorité n’est pas encore traduite dans une langue moderne.

           

          Abhinavagupta (Xe-XIe s.), philosophe, maître éminent du shivaïsme du Cachemire, évoque, dans le passage suivant, l’essence divine des Âgama (ou Tantra) à la manière d’un océan, ce qui suggère la multiplicité des vagues-paroles incluse dans l’unité de l’océan originel.

          
            3. L’Âgama forme, en réalité, une seule et unique tradition, c’est le socle de toutes les doctrines, vishnouites, bouddhiques, shivaïtes.

            Abhinavagupta, Tantrâloka X. 11

          

          Tous les Âgama expriment ainsi, chacun à leur manière, la réalité de Shiva, Conscience-énergie cosmique.

          
            4. Je me prosterne devant l’océan immense des Âgama, essence des multitudes de joyaux que sont les pensées consacrées à la réalité de Shiva. L’ayant atteinte, l’union des fleuves de tous les Âgama parvient à sa plénitude et à sa fin.

            Abhinavagupta, Commentaire à la Reconnaissance du Seigneur, verset auspicieux, III. 1

          

          Découvert par les orientalistes occidentaux au XIXe siècle, le Tantra est resté longtemps méconnu, incompris, notamment en sa dimension ésotérique, car les symboliques érotiques ou les déités terrifiantes provoquèrent effroi et rejet, sans plus d’investigation.

          Nous savons aujourd’hui que le Tantra ne constitue pas un mouvement religieux particulier, mais qu’il a touché, comme évoqué plus haut, toutes les strates de la civilisation indienne. Héritier de la dichotomie pur-impur inhérente à la tradition hindoue, il cherche, dans certaines de ses voies, à transgresser cette dualité, d’où ses aspects peu « orthodoxes ».

        

      

      
      
        CINQ CLASSES DE TANTRA

        Par ordre d’importance, on décline cinq catégories de Tantra ou Âgama dédiées aux divinités suivantes :

        
          
            – Shiva : les deux principaux courants sont le Shaiva-siddhânta (orthodoxe) et le Trika « triade » (VIIIe-XIVe s.). Ce courant du shivaïsme du Cachemire non duel a développé une philosophie remarquable et une conception « méta-rituelle », en marge de l’orthodoxie. On lui attribue les 64 Tantras de Bhairava ;

          

        

        
          
            – Vishnou : le courant principal est appelé Pancarâtra (VIIIe-XIVe s.). La bhakti (ferveur de l’adoration divine) joue un rôle essentiel, ainsi que la grâce ;

          

        

        
          
            – Shakti (l’Énergie divine, féminine) : ce culte, très répandu en Orissa et au Bengale, s’exprime notamment par la vénération de Kâlî, forme effroyable de la déesse ;

          

        

        
          
            – Ganapati ou Ganesha, le dieu-éléphant, fils de Shiva ;

          

        

        
          
            – Sûrya (Soleil), dont les adeptes sont appelés Saura, donne lieu à un culte mineur.

          

        

        Chaque Tantra se structure traditionnellement en quatre parties (pâda) consacrées à :

        
          
            – la connaissance (jnâna) de la doctrine ;

          

          
            – la pratique : yoga, ascèse ;

          

          
            – l’activité rituelle (kriyâ), culte des mandala, mantra, etc., en hommage à la divinité d’élection (ishta-devatâ) ;

          

          
            – la conduite juste selon le dharma (« loi du bon ordre des choses ») : cârya.

          

        

      

      
      
        PERSPECTIVE DU TÂNTRIKA : S’ÉVEILLER À SON ESSENCE ORIGINELLE

        En dépit des nombreuses variations doctrinales, on peut dégager une vision du tântrika plutôt généreuse : chacun.e participe à l’essence divine, universelle, mais par un sortilège de la Mâyâ, l’Illusion cosmique, elle demeure dans l’oubli, et frappe les êtres d’une sorte d’inertie et d’autolimitation. La visée de la tradition initiatique, en ses divers courants, consiste à se guérir de cet oubli, en réveillant la conscience assoupie au moyen de pratiques rituelles, ascétiques, de prises de conscience.

        
          5. Nombreux sont les êtres qui n’ont pas conscience de leur essence innée.

          Abhinavagupta, Commentaire à la Reconnaissance du Seigneur IV. 3

        

        Dans cette perspective, l’une des pratiques les plus originales – et si mal comprise – du Tantra correspond à l’éveil de la kundalinî. L’éminente indianiste Lilian Silburn, qui traduisit plusieurs textes fondamentaux, fut une pionnière en ce domaine, car elle séjourna au Cachemire afin de saisir le sens profond des textes, grâce à l’enseignement d’un maître.

        
          6. L’éveil de la kundalinî est en quelque sorte l’éveil de l’énergie qui gît latente en chaque être humain, une telle énergie étant à la source de tous les pouvoirs, de toute la force, de toutes les formes de vie dont il est capable.

          Lilian Silburn, La Kundalinî, Énergie des profondeurs, p. 16

        

        Elle précise la nature de cette énergie :

        
          7. Énergie consciente, la kundalinî est à l’origine des deux courants qui régissent la vie : prâna, énergie vitale et vîrya, efficience virile au sens large, le premier mettant l’accent sur l’aspect épanoui de l’énergie, le second sur son intensité adamantine.

          Lilian Silburn, La Kundalinî, Énergie des profondeurs, p. 16

        

      

      
      
        EXPÉRIENCE DU DIVIN, DE L’ÉNERGIE COSMIQUE

        Par rapport à d’autres écoles de réalisation, le Tantra ne rejette ni le corps ni le monde. Cet aspect lui confère une originalité particulière dans la tradition religieuse hindoue, analogue à la pratique alchimique de la transmutation :

        
          
            – le corps est un champ d’expérience, ainsi que le champ de la pensée : visualisation, concentration, contemplation, mantra, etc., visent la métamorphose intérieure qui est passage du moi au soi, métamorphose de la nature individuelle en essence cosmique ;

          

        

        
          
            – Le désir, les émotions, les expériences dans le monde, ne sont pas dépréciés, mais considérés comme des laboratoires de la conscience où l’on s’exerce au détachement.

          

        

        
          8. Le Tantra est un mystère créateur qui nous conduit à transmuter sans cesse davantage nos actions en conscience intérieure : non pas en arrêtant d’agir, mais en transformant nos actes en évolution créatrice.

          Ajit Mookerjee, La voie du Tantra, p. 9

        

        Dans le cadre d’une relation vivante et authentique de maître à disciple, le Tantra favorise la maturation de l’individu « cru », en le « cuisant » à point ! Emporté par les turbulences du Kaliyuga – la période cosmique actuelle, appelée « ère du conflit et de la confusion » – l’individu bénéficie d’un antidote efficient : la relation vivante de maître à disciple. Celle-ci transmet la révélation du Tantra, précisément destinée à l’ère chaotique que nous traversons, en éveillant la shakti endormie. Et cela, afin de nous transformer, ici et maintenant, dans le corps que nous sommes, en vîra (« héros, héroïnes ») qui résistent à l’empire de la nescience (avidyâ).

      

      
      
        TRANSMISSION ET DISCERNEMENT

        En termes yoguiques et tantriques, il s’agit de rallumer une étincelle qui n’a en vérité jamais cessé de briller. La vocation de tout être est d’en prendre conscience. Mais il est nécessaire avant tout de se rendre digne de cette expérience suprême en discernant l’essentiel et en se détournant du futile. C’est cette précieuse et rare qualité de disciple, que met en lumière Mînanâtha (VIIe s. ?). Ce maître mythique appartenait à l’illustre courant des Nâthayogin, alliant ascèse yoguique et alchimie. Dans ce passage du Yoga-vishaya (« Domaine du yoga ») qui lui est attribué, il précise les qualités du disciple tântrika qui incline le maître à l’accepter comme tel :

        
          9. Tous les êtres, victimes de l’illusion cosmique, sont emportés dans les tourbillons du samsâra. Celui-là seul s’en libère, qui, fermement décidé (à y mettre fin), parvient à percer à jour (cette illusion). […]

          Empli de dévotion envers son maître, doté de qualités éminentes, d’un esprit limpide et avisé, tel est le véritable disciple.

          Mû par une intense compassion, Âdinâtha, le maître originel, transmit jadis la Révélation de la réalité suprême à Mînanâtha qui, l’esprit bien unifié, à son tour, la transmit à d’authentiques disciples.

          Mînanâtha, Yoga-vishaya

        

        Dans la philosophie du Tantra non dualiste, tout est conscience-énergie (cit-shakti). Un leitmotiv fondamental de ces textes consiste donc à rappeler qu’il n’existe pas de réelle distinction entre maître et disciple. Le verset suivant cherche ainsi à réveiller chez le disciple la réminiscence de sa vraie nature. Cet oubli fatal constituerait en effet l’ultime rempart empêchant la réalisation pour celui qui y aspire de tout son être.

        
          10. Sitôt que tu réalises l’absence (fondamentale) de différence entre les deux – guru et disciple –, alors, tu es toi-même et le maître et le disciple, unis en une même réalisation.

          Mînanâtha, Yoga-vishaya
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